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Résumé

De 1959 à 1962 une v ingtaine de plages océaniques et sem i-abritées du Bassin  
d’Arcachon ont été explorées. Trois d’entre elles furent prospectées m ensu elle­
m ent durant une année com plète. L’abondante faune récoltée perm et de dresser 
l ’inventa ire  des Crustacés. M ollusques et Echinodcrm es des sédim ents m eubles de 
la  zone de balancem ent des marées.

Q uelques espèces co lon isant habituellem ent les m ilieux  saum âtres ou les 
herbiers à Z ostèrcs, furent accidentellem ent récoltées sur les plages étudiées. 
E lles son t égalem ent m entionnées dans ce travail ; certaines sont nou velles pour 
la  région d’Arcachon. L’écotope, l ’abondance et les loca lités de récoltes, sont 
précisées pour chaque espèce intertidale. L’étude de l ’écotope porte essentie llem ent 
sur le  n iveau  et le faciès. L’abondance de chaque espèce est déterm inée en fonction  
des récoltes qu an tita tives sur la  plage de La Vigne, prospections m ensuelles  
pendant un cycle com plet (18 niveaux étudiés sur un estran de 36 m ètres, avec 
une am plitude m axim um  de m arée de 4,40 m ètres). On déduit de ces données 
le  n iveau  et le  m ois de l ’année au cours duquel l ’espèce est la  p lus abondante  
(pour chacune d’entre e lles, le nombre d’individus au m ètre carré est ind iqué).

Q uelques rem arques sont fa ites au su jet de Branchie*stoma lanceola tum  récolté 
à p lu sieu rs reprises dans le B assin d’Arcachon.

INTRODUCTION

Le Bassin d’Arcachon, malgré la richesse et la diversité des faciès 
sableux qui se succèdent des plus saumâtres (embouchure de l’Eyre) aux 
plus océaniques (Dunes du Pylat), n ’a que peu retenu, jusqu’ici, l’attention 
des écologistes. Tout au plus quelques listes faunistiques, rarement avec 
la localisation précise des lieux de récoltes, ont été publiées depuis une 
centaine d’années. C’est à Cuénot que revient le mérite d’avoir le premier 
procédé à un inventaire faunistique de plusieurs groupes et familles (Echiu- 
riens, Sipunculiens, Doridiens, Eolidiens, Echinodermes, Argulides et Pleu- 
rophyllidiens). D’autres auteurs ont publié d’intéressantes contributions à 
la faune du Bassin d’Arcachon sous forme de notes : Durègne (1888, 1890), 
Lafont (1868, 1870, 1871, 1872) et plus récemment Boisseau (1952), Boisseau 
et Lubet (1954), Lubet (1957, 1957), Amanieu et Cazaux (1961). Parmi les 
groupes qui nous intéressent présentement, quelques spécialistes ont étudié 
le Bassin d’Arcachon : Chevreux (1888, 1898), Chevreux et Page (1925), pour 
les Amphipodes ; Monod (1923) pour les Isopodes ; Fischer P. (1872), Magne
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(1937), Delphy et Magne (1938) pour les Décapodes ; Renaud Debyser (1959, 
1962), pour les Copépodes Harpacticides, Mystacocarides et Tardigrades ; 
Des Moulins (1832), Fischer P. (1869) et Cuénot (1911) pour les Echino- 
dermes ; Fischer P. (1865, 1869, 1874), De Boury (1888), Cuénot (1903-1906), 
P.H. Fischer et E. Fischer-Piette (1954) pour les Mollusques.

But des prospections entreprises.

Le présent travail a pour buts :
I o De réaliser un inventaire faunistique partiel des sables intertidaux 

essentiellement sur les groupes suivants : Crustacés (Amphipodes, Isopodes 
et Décapodes), Mollusques et Echinodermes.

2° De fixer, dans le temps, la répartition géographique locale des espèces 
intertidales des sédiments meubles. En effet, il est intéressant de saisir 
cette répartition dans son ensemble, à une période déterminée, de façon 
à procéder, à la suite d’études analogues échelonnées dans le temps, à des 
comparaisons de faune et de faciès permettant des recherches sur la 
dynamique des populations et le cas échéant des biocénoses. L’écologie doit 
être avant tout considérée comme l’étude de phénomènes extrêmement 
dynamiques et sa recherche doit porter sur le plus grand nombre possible 
de stations dans l’espoir d’y découvrir, soit des variations dans le temps 
quant à la faune, soit des anomalies dans un biotope donné, ce qui permettra 
l’isolement de facteurs biotiques dont on comprendra mieux le rôle et 
la portée.

3° D’assurer une récolte rapide et abondante des diverses espaces 
recherchées par les systématiciens, les biologistes et les étudiants, en leur 
indiquant l’écotope le plus favorable à chaque espèce et sa localisation 
géographique. Le mois de l’année le plus favorable à l’abondante récolte 
de chaque espèce sera indiqué, ainsi que le nombre d’individus au mètre 
carré pour la plage de la Vigne où des prélèvements mensuels à tous les 
niveaux ont été réalisés pendant un cycle annuel complet (18 niveaux pros­
pectés mensuellement pour une amplitude maximum de 4,40 mètres à 
Arcachon).

Techniques e t m éthodes de prospections.

Les techniques de récolte de la macrofaune (faune de dimension supé­
rieure au millimètre) des sédiments meubles intertidaux ont été exposées 
dans un travail précédent (Davant et Salvat, 1961).

L’amplitude des plus fortes marées de vives eaux est, à Arcachon, 
de 4,40 mètres. Le tableau ci-dessous indique les hauteurs des différents 
niveaux de marée. Les niveaux bionomiques définis par Pérès et Picard 
(1958) ont été adoptés dans ce travail : Les étages supralittoral et méso­
littoral ont pour limite commune le niveau de Haute Mer de Vive Eau 
(HMVE) soit 4,20 m ; le niveau de Basse Mer de Morte Eau moyenne 
(BMMEm) c’est-à-dire 0,90 m sépare les étages mésolittoral et infralittoral.

HMVE ...............................................  4,20
HMVEm.............................................  4,02
HMm .................................................  3,64
HMMEm ...........................................  3,15
HMME ...............................................  2,91
Niveau moyen .................................  2,10
BMME ...............................................  1,33
BMMEm.............................................  0,90
BM m ...................................................  0,52
BMVEm .............................................  0,09
BMVE...................................................— 0,12

Pour chacune des plages étudiées, des recherches non encore publiées, 
permettent de considérer que la prospection de trois niveaux convenable­
ment choisis donne un inventaire faunistique complet de l’estran considéré. 
Ces trois niveaux sont les suivants :
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I o Entre 2,90 mètres et 3,10 mètres, c’est-à-dire approximativement 
entre la plus faible Haute Mer de Morte Eau (HMME) et la Haute Mer de 
Morte Eau moyenne (HMMEm).
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2° Au niveau de l’Horizon de résurgence (1) de l’eau infiltrée dans la 
partie haute de l’estran pendant la marée haute. Ce niveau varie considéra­
blement selon la topographie des plages et la présence, bien qu’accidentelle 
dans le secteur considéré, d’un horizon des sources (1).

(1) D avant et Sa lva i, 1961.
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3° Entre zéro mètre et 0,20 mètre, c’est-à-dire au niveau de la Basse 
Mer de Vive Eau moyenne (BMVEm).

L’étude de chaque plage comporte au minimum la prospection de ces 
trois niveaux avec, le plus souvent, deux autres niveaux intermédiaires.

Plages étudiées.

Le cadre géographique de cette étude se situe à l’Ouest d’une ligne 
Arcachon Eyrac - Le Canon (voir la carte). Pour l’étude du milieu physique, 
les lecteurs sont priés de se reporter à une publication antérieure (Bavant 
et Salvat, 1961) sur l’étude de trois plages du secteur considéré (température, 
salinité, morphologie des plages, circulation de l’eau de marée dans l’estran 
et durée d’immersion des différents niveaux, granulométrie, limpidité des 
eaux de lavage du sédiment, porosité).

Les plages étudiées peuvent être groupées en quatre grands ensembles :
I o Du Canon au Cap Ferret les plages sont semi-abritées : Cap Ferret, 

Camp Américain, Nord du Camp, Sud de la Vigne, La Vigne, Nord de la 
Vigne, Le Canon. La largeur de la zone de balancement des marées s’étend 
d’une soixantaine à une trentaine de mètres aux marées de vives eaux. 
Les profils topographiques des plages révèlent toujours une pente de la 
partie supérieure de l’estran, bien plus importante que celle de la partie 
inférieure, sur laquelle ruisselle l’eau de l’horizon de résurgence. En général, 
la rupture de pente est déterminée par celui-ci. Les sédiments de la plage 
supérieure, constamment lessivés par l’eau d’infiltration de haute mer sont 
bien oxygénés et pratiquement purs (moins de 1 p. 100 de matières orga­
niques). Par contre ceux de l’estran inférieur, constamment imbibés d’eau, 
sont réduits à faible profondeur (sauf au niveau de l’horizon de résurgence) 
et la teneur en matières organiques comme l’accumulation de débris coquil- 
liers, végétaux ou détritiques, sont plus importantes. Leur mode est semi- 
battu. Il est évidemment plus calme, donc plus sablo-vaseux, et réduit dans 
la partie inférieure du domaine intertidal, à mesure qu’on s’éloigne de 
l’entrée du Bassin. Ces plages sont bordées de collecteurs et de parcs à 
huîtres contribuant à l’accumulation de débris de toutes sortes. De la jetée 
d’Eyrac (Arcachon) au Moulleau, les plages qui se succèdent sont dans 
l’ensemble du même type que le schéma précédent malgré leurs topographies 
diverses.

Quelques estrans offrent écologiquement un intérêt certain par leurs 
particularités ; ainsi les plages du Camp, du Canon et du Moulleau (voir 
la carte) sont les seules où sourd une nappe d’eau douce. Les niveaux 
inférieurs de la Vigne constituent, par une considérable accumulation de 
débris végétaux (Zostera marina et Z. nana) l’écotope idéal d’un Tanaïdacé 
dont le nombre, les autres facteurs étant identiques par ailleurs, est fonction 
de la quantité de ces débris végétaux. La faune de ces plages est à la fois 
plus riche numériquement et plus variée spécifiquement, que les suivantes. 
Cela est dû à la diversité des faciès dans le sens vertical (niveau de haute 
mer au niveau de basse mer) comme dans le sens horizontal (changement 
de faciès pour un même niveau).

2° Les bancs de sable uniquement émergés à basse mer offrent en 
général une faune analogue au niveau de l’horizon de résurgence des 
estrans précédents. Sable pur et continuellement remanié, il est assez pauvre 
du point de vue faunistique : Banc de la Vigne, Bancot, Banc de Bernet.

3° Au pied des dunes du Pylat, trois plages ont été prospectées : 
Le Pylat, La Corniche, La Mamelle. La largeur de la zone de balancement 
des marées atteint une quarantaine de mètres par marée de vive eau et, 
fait caractéristique, leur pente assez forte est régulière. Le mode est très 
battu et océanique. Le sable homogène et bien classé a un diamètre médian 
voisin de 300 p. ; pur (moins de 0,5 p. 100 de matières organiques) et 
presqu’exclusivement siliceux (moins de 2 p. 100 de COsCa), il ne contient, 
en outre, que très peu de débris grossiers non sableux (coquilliers, végétaux 
ou détritiques). Ces plages ne possèdent pas la faune infralittorale qui fait 
la richesse des estrans précédents, en raison même de l’absence d’un tel 
etage dont les deux caractéristiques essentielles (pour l’infralittoral inter­
tidal) sont la faible pente et la réduction du sédiment à très faible profon-
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deur (5 à 15 cm). La zonation des espèces du niveau de haute mer au niveau 
de basse mer de ces plages très exposées, est analogue à la zonation du 
niveau de haute mer au niveau de l’horizon de résurgence des plages semi- 
battues précédentes (exception faite de quelques espèces dans les deux cas). 
L’étage infralittoral et sa faune semblent absents des plages océaniques 
étudiées*

4° Au Sud du Cap Ferret, de nombreux bancs de sable sont en évolution 
et en remaniement constant.

Le Banc d’Arguin, devant la dune du Pylat, a donné naissance à une 
lagune dont l’étude bionomique (en dehors du cadre de ce travail) se 
poursuit depuis deux ans. Les faciès et la faune se modifient continuelle­
ment, permettant à l’écologiste d’intéressantes observations. Depuis 1959, 
de nombreuses espèces (en particulier des Mollusques) ont apparu, puis 
ont disparu dans les sédiments bordant cette lagune. Il faut signaler qu’au 
niveau de basse mer, cette lagune est bordée par des sables très oxygénés 
et par des sédiments extrêmement réduits, ce qui rend la faune très variée.

La lagune du Banc de Pineau, rattachée à la côte au Sud de la Dune 
du Pylat, présente sur son pourtour une faune analogue à celle des sédi­
ments purs de la lagune du Banc d’Arguin.

D ate des prospections.

Î959-1962 : Lagune du Banc d’Arguin, mensuellement en 1959, puis trimes­
triellement en 1960 et 1961.

1959 : Plages du Camp et de la Vigne, mensuellement.
Août 1960 : Le Canon, Nord de la Vigne, Sud de la Vigne, Nord du Camp, 

Cap Ferret, Banc de la Vigne, Le Moulleau, Le Pylat, La Corniche, 
La Mamelle.

Octobre 1960 : Banc de Bernet, Péreire, Bancot.
Juin 1961 : Arcachon, station A et station B, lagune de Pineau.

Je tien s à exprim er m a profonde reconnaissance à M. le  P rofesseur W eill, 
Directeur de l ’In stitu t de B iologie Marine d’Arcachon, qui m ’a perm is de mener 
à b ien  ces recherches ; à M. le Professeur F ischer-P iette, D irecteur du Laboratoire 
de M alacologie du M uséum N ational d’H istoire N aturelle, pour m ’avoir autorisé  
à trava iller  sur le  terrain , grâce aux crédits attribués par la  b ienveillance du 
C.N.R.S. Je ne sau rais oublier l ’accueil am ical et com préhensif de M. Am anieu, 
sous-d irecteur à la  S tation  B iologique d’Arcachon, qui fit l ’im possib le  pour m ’aider 
dans m on travail.

EMBRANCHEMENT DES ARTHROPODES. 

CLASSE DES CRUSTACÉS.

A . —  O rdres des Tanaïdacés e t des Isopodes.

D ans le « P rodrom e d’une faune des T anaïdacea et des Isopoda 
des côtes de F ran ce  », publié en 1923, Monod signale quelques espèces 
récoltées dans le B assin d ’Arcachon, m ais sans en p réciser les stations. 
La p lu p a rt des espèces ci-dessous y sont cataloguées com m e com m unes 
su r les côtes françaises. A ucune publication faun istique ou systém a­
tique n ’a été consacrée aux isopodes du Bassin d ’A rcachon. P arm i les 
isopodes récoltés, certains sont accidentellem ent p résen ts dans les sédi­
m ents m eubles de la zone in tertidale, signalons : E urydice spinigera
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H.J. H ansen ; Eurydice rotundicauda  N orm an ; Zenobiana prism atica  
(Risso) ; Idotea viridis (Slabber) ; Idotea linearis (L inné) ; et Idotea  
baltica tricuspidata  (Pallas).

APSEUDIDAE (Tanaïdacea).

Apseudes latreillei (Milne Edw ards, 1828).
Ann. Sc. Nat., 1828, XIII, p. 292 (Rhoea L a tre illii) .
A pseudes latreillei et non Apseudes la treillii, em endation  justifiée 
d ’une o rthographe originale incorrecte.

La rép artitio n  géographique générale de cette espèce donnée p a r 
Monod (1923) est entièrem ent recoupée p a r  les faunes ou trav au x  de 
Milne E dw ards (1840), Bate et W estw ood (1863), N orm an et Scott 
(1906), et N ierstrasz et Schuurm ans S tekhoven (1930) : « Mer du 
Nord, côtes anglaises et écossaises, M éditerranée, A dria tique ». Bien 
que Monod (1923) indique « com m un p a rto u t, soit à m arée basse, soit 
p a r des fonds de quelques m ètres », VApseudes la treille i n ’a été que 
ra rem en t signalé sur les côtes françaises. M ilne E dw ards (1828) p ré ­
cise la localité-type : « l’espèce que nous avons décrite  p a ra ît  vivre 
à des pro fondeurs assez considérables dans la m er, ca r c ’est en d ra ­
guan t su r un  banc d’huîtres, près de P o rt Louis, que nous l’avons 
trouvée ». E n 1840, le m êm e au teu r ind ique « hab ite  les côtes de 
Bretagne ». P ruvo t (1897) la signale su r les côtes de B retagne et dans 
le golfe du Lion, dans les faciès rocheux de la zone litto ra le . Enfin, 
Apseudes latreillei est signalé à M arseille p a r Gray (1847) et à B in ard  
p a r B ertrand  (1941). Cette espèce ne sem ble donc pas si com m une et 
il fau t espérer que d’autres recherches p e rm e ttro n t de p réciser son 
écotope. A A rcachon, où elle a tte in t des concen tra tions considérables 
(plus de 4.000 individus au m ètre ca rré ), elle est p résen te  to u t au  long 
de l’année.

Ecotope : espèce des sédim ents m eubles des plages sem i abritées, 
niveau in fra litto ra l in tertidal, lié (à A rcachon) à un  sable où abondent 
les débris de Zostera nana  et Zostera m a rin a .

A bondance : la concentration en A pseudes latreillei c ro ît vers les bas 
niveaux de la zone de balancem ent des m arées en tre  le Camp et 
La Vigne. Sur cette dernière plage le m axim um  obtenu  fu t 4.560 in d i­
vidus au m ètre  carré  en décem bre au n iveau 0,48 m.

Localités : La Vigne, Sud de La Vigne, N ord du Camp, Le Camp.

CIROLANIDAE (Isopoda).

Eurydice pulchra Leach, 1815.
T rans. L inn Soc. London, 1815, XI, 2, p. 370.

Ecotope : c’est l’isopode le plus com m un du B assin  d ’A rcachon. On 
le trouve à m arée basse à tous les niveaux de la zone de balancem ent
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des m arées (il a m êm e été récolté au-dessous du niveau de basse m er 
de vive eau ), m ais il est -surtout abondant dans l’étage m ésolittoral 
in férieu r, don t il constitue une des espèces carac téristiques, au-dessus 
en général de l’horizon  de résurgence (entre 1 m et 2,20 m à La Vigne, 
p a r exem ple). E uryd ice pulchra  a pour écotope les sédim ents bien 
oxygénés du m éso litto ra l in férieu r des plages océaniques com m e des 
p lages sem i abritées.

Abondance : de ao û t à décem bre, selon les estrans, les Eurydice  
pulchra  son t particu liè rem en t nom breux. A La Vigne la densité m axi­
m um  fu t de 912 individus au  m ètre carré  en août au  niveau 1,52 m.

Localités : le Canon, Nord de La Vigne, La Vigne, Sud de La Vigne, 
Nord du Camp, Le Camp, Cap F erret, Banc de La Vigne, Bancot, Banc 
de B ernet, P o in te  Péreire, Le Pylat, La Corniche, La Mamelle, lagune 
d ’A rguin  et lagune de P ineau.

Eurydice affìnis H.J. H ansen, 1905.
Jo u r. L inn. Soc. London, 1905, n° 192, p. 367.

Ecotope : colonise les h au ts  niveaux de la zone in tertidale . On peut 
le récolter dans le sable dès le début de la m arée descendante en h au t 
de plage où il s ’enfonce ju sq u ’à la prochaine m arée hau te. E urydice  
a ffin is  est à un  n iveau bien plus élevé qu 'Eurydice pulchra, c’est une 
espèce ca rac té ris tiq u e  et stric tem ent liée au m ésolitto ra l supérieur 
(approxim ativem ent 2,50 m à 4,20 m ).

A bondance : d ’im portan tes récoltes d ’Eurydice a ffin is  sont assurées, 
à La Vigne, en novem bre, où le m axim um  fu t de 768 individus au 
m ètre  ca rré  au  n iveau 3,18 m.

Localités : La Vigne, Sud de La Vigne, Nord du Camp, Le Camp, 
Le P y la t, La Corniche.

Eurydice spinigera  H J. Hansen, 1890.
V idenskabernes Selskabs Skrifter, 1890, V, p. 367.

Espèce pélagique p o u r laquelle Giordani Soika (1955) propose le sous- 
genre Pelagonice n. (type Eurydice truncata  N o rm an ), sous-genre 
s ’ap p liq u an t aux espèces à vie pélagique et au telson sans épine 
m obile. N euf ind iv idus on t été récoltés en 1959 dans les sédim ents 
in te rtid au x , q u a tre  à Arguin, tro is à La Vigne et deux au Camp. Cette 
espèce est nouvelle pour le Bassin d ’Arcachon, de m êm e que la su i­
vante.

Eurydice rotundicauda  Norm an, 1906.
Ann. Mag. H ist. N at., 1906, ser. 7, 17, p. 169.

Un seul exem plaire récolté en avril 1959 à A rguin au niveau 1,71 m. 
Espèce ra re . Si la faune de Monod en 1923 ne la signale pas, elle est 
cependan t portée dans la révision des « Eurydice de l ’A frique Nord-
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O uest et de VAtlantique N ord-Est » du m êm e au teu r en 1930. H ab ita t 
connu : « dragué par le Porcupine  en 1863 dans VA tlantique N ord 
O rien ta l ».

ANTHURIDAE (Isopoda).

C yathura  corinata  (Kröyer, 1847)-
N aturb ist. T idsskrift, 1847, ser. 2, II, p. 402 (A n th u ra  carina ta ).

Ecotope : Isopode plus ra re  q u ’E urydice pu lchra  et a ffin is  qu i peu t 
ê tre  récolté à La Vigne entre 0,48 m et 0,79 m  (niveau de basse m er 
m oyenne) dans un sédim ent sa tu ré  d ’eau (35,6 % d ’eau ). A r e n ­
contre des observations de R ullier (1959) à Roscoff, C yathura carinata  
ne vit pas dans une eau dessalée. Bien au  con tra ire , au  Camp où sourd  
une nappe d ’eau douce qui, p a r m élange avec l’eau de l’horizon de 
résurgence, donne une zone de dessalure, cette espèce est absen te et 
rem placée p a r un  Am phipode : Corophium  arenarium  (voir p lus 
lo in ).

Abondance : les récoltes m ensuelles à La Vigne fon t ap p a ra ître  un  
m axim um  de population en février-m ars. Le m axim um  de densité 
constaté  fu t de 108 individus au m ètre  ca rré  en février, au  n iveau 
0,55 m.

Localités : La Vigne, Le Canon.

SPHAEROMIDAE (Isopoda).

Sphaeroma serratum  (Fabricius, 1780).
M ant. Inst., 1780, I, p. 242 (Oniscus serra tu s ).

Espèce des plus com m unes, on la trouve p ra tiq u em en t à tous les 
niveaux, à basse m er à faible profondeur, enfouie dans le sable, m ais 
jam ais en grande concentration. Le cycle sa isonn ier fa it ap p a ra ître  
un  m axim um  pendan t le dern ier trim estre  de l’année.

Localités : Le Canon, La Vigne, Sud de La Vigne, Le Camp, Cap 
F erre t, Bancot, Le Pylat, A rguin et lagune de P ineau .

IDOTEIDAE (Isopoda).

Zenobiana prism atica  (Risso, 1826)-
H ist. Nat. E urope Mérid., 1826, V, p. 110 (Zenobia p r ism a tica ).
Synonym ie : Idotea parallela  dans Bate et W estw ood (1863),

Idotea chelipes dans O.G. Sars (1895).

Espèce nouvelle pour le Bassin d ’A rcachon, un  seul ind iv idu  récolté 
en ju in  1961 à Arguin. D istribu tion  géographique générale selon 
Monod (1923) : « Côtes occidentales et m érid ionales anglaises, A dria­
tique, Méd. occidentale ».



SÉDIMENTS MEUBLES INTERTIDAUX 227

Idotea  viridis (Slabber, 1778).
N atu u rk u n d ig e  V erlustigingen, 1769-78, p. 104 (Oniscus v ir id is ).
Espèce non  ca rac té ris tiq u e  de la zone in tertidale  sableuse, m ais que 
l’on ren co n tre  assez fréquem m ent, échouée su r le sable ou dans les 
zostères re je tées au  rivage et enfouies dans le sédim ent.
Localités : A rguin  (janv ier et ju in  1961), Arcachon Eyrac.

Idotea linearis (L inné, 1763).
Amoen. Acad. 1763, VI, p. 415 (Oniscus linearis)- 
Mêmes rem arques que pour l’espèce précédente.
Localités : Le P y la t (1 ind iv idu), A rguin (3 ind iv idus), Le Camp 
(1 in d iv id u ).

Idotea  ba ltica  tricusp ida ta  (Pallas, 1772).
Spie. Zoo!., 1772, IX, p. 66 (Oniscus ba lticus).

Mêmes rem arq u es que pour l’espèce précédente.

Localité : un  ind iv idu  à A rguin en septem bre 1959.

B. —  O rd re  des Àm phîpodes.

La prem ière liste d ’Am phipodes du Bassin d ’Arcachon fu t publiée 
en 1888 p a r Chevreux, grâce aux récoltes de Dollfus. Sans aucune 
ind ication  de localité ni de faciès, cette énum ération  com prend 26 
espèces. E n  1898, Chevreux, dans une seconde liste faun istique, prend 
date de la présence à Arcachon de 29 espèces dont 12 avaient été citées 
en 1888. Enfin, la faune de F rance des Am phipodes (Chevreux et 
Fage, 1925) ind ique un  grand nom bre d ’espèces d ’A rcachon. Voici 
les espèces nouvelles pour le Bassin et récoltées au cours des p ré­
sentes prospections : Paracentrom edon crenulatus  (C hevreux), Bathy- 
poreia pilosa  L indström , Bathijporeia elegans W atk in , Urothoe m arina  
(B ate), Urothoe grim aldii Chevreux, Pontocrates norvegicus Boeck, 
M elita gladiosa  (B a te ), Pherusa fucicola  Leach, Gamm arus chevreuxi 
Sexton, Talorchestia  deshayesei (Audouin) et Corophium arenarium  
C raw ford.

LYSIANASSIDAE.

Paracentrom edon crenulatus (Chevreux, 1900).
A m phipodes p ro v en an t des cam pagnes de 1’ « H irondelle », 1900, p. 26 
(C entrom edon c ren u la tu s) .

Chevreux et Fage (1925) m entionnent que cette espèce fu t récoltée 
dans le golfe de Gascogne par 180 m ètres et au large du Cap Finis- 
te rre  p a r 510 à 613 m ètres.
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Récoltes : quelques individus de ju in  à novem bre, to u jo u rs  au-dessous 
du niveau de basse m er de m orte eau. A bsent en avril et m ai su r les 
estrans prospectés. La présence d ’une seule fem elle ovigère su r 54 in d i­
vidus récoltés tou t au long de l’année, ind ique c la irem en t que l’écotope 
de cette espèce ne se situe pas dans la zone in te rtid a le . D’au tre s  
recherches faunistiques perm ettro n t peu t-ê tre  de p réciser son auté- 
cologie. R em arquons que Paracentrom edon crenu la tus  est absen t du 
B assin d ’Arcachon lorsque celui-ci a tte in t son m in im um  de sa lin ité  
(voir D avant et Salvat, 1961). Cet am phipode se récolte essentielle­
m ent su r des plages océaniques.

Localités : Nord de La Vigne, La Vigne, Le Camp, A rcachon S tation  B, 
Banc de La Vigne, Banc de Bernet, Le M oulleau, A rguin.

AMPELISCIDAE.

A m pelisco brevieornis (A. Costa, 1857).
Mem. della Reale Ac. delle Sci. di Napoli, 1857, I, p. 180 (A raneops  
brevieorn is) .

Récoltes et écotope : Selon Chevreux et Fage (1925), c’est une espèce 
très com m une dans le sable des côtes de la M anche à l’O céan à m arée 
basse. Elle est connue de la Mer du Nord au Cap de B onne Espérance. 
Q uelques écologistes l’ont récoltée en abondance : C raw ford (1936) 
au-dessous du niveau de basse m er ; C lark M ilne (1955) p a r 6,5 m 
de fond ; Southw ard (1953) dans du sable g rossier au-dessous du 
niveau de basse m er égalem ent ; Holm e (1953) p a r  60 m  de fond
devant P lym outh  ; enfin Pérès et P icard  (1958) considèren t A m p e -
lisca brevieornis comme carac téristique de la biocénose des sables 
fins terrigènes (désagrégation de la roche litto ra le , ap p o rts  fluv iátiles). 
A A rcachon, la présence tou t au long de l’année d’A m pelisca  brevi-
cornis, ne serait-ce que par quelques ind iv idus don t des fem elles
ovigères, au niveau de basse m er, am ène aux m êm es conclusions que 
C raw ford (1936) et Southw ard (1953), co n sid éran t A m pelisca  brevi- 
cornis comme une espèce in fra litto ra le . On ne récolte cet A m phipode 
q u ’en bas de plage, dans les sédim ents le p lus souvent rédu its  de 
quelques estrans.

Localités : La Vigne, Nord du Camp, Le Camp, A rguin (dans les 
sables réd u its).

HAUSTORIIDAE.

Haustorius arenarius (Slabber, 1769).
N atuurkund ige Verlustigingen, 1769, p. 92 (O niscus a renarius).

Ecotope : c’est l’am phipode fouisseur le p lus com m un du B assin 
d ’Arcachon. Il colonise tous les sédim ents m eubles au  niveau de 
l’horizon de résurgence. Son écotope est ca rac té risé  p a r une im p o r­
tan te  ten eu r en eau du sédim ent, ind ispensable à sa locom otion é tan t 
donné sa  taille  et sa form e. On ne le trouve guère que dans les sables



SÉDIMENTS MEUBLES INTERTIDAUX 229

p u rs  co n ten an t m oins de 2 p. 100 de m atières organiques. H austorius  
arenarius  est une espèce caractéristique du m ésolitto ra l in férieur 
(approx im ativem ent niveau de H.M.M.E. soit 2,60 m au niveau de
B.M.M.E.m. soit 0,90 m ). Espèce signalée à A rcachon p ar G iordani 
Soika (1955).

A bondance : en ju in  1959, on a pu constater une densité de 216 indi­
vidus au  m ètre  ca rré  au  niveau 1,52 m à La Vigne. Les concentrations 
sont parfo is  p lus im portan tes et dépassent 1.000 au m ètre carré  à 
A rguin  en p a rtic u lie r (sable pur, niveau de basse m er en 1959, base 
de la m icrofalaise b o rd an t la lagune en 1961).

Localités : Le Canon, Nord de La Vigne, La Vigne, Sud de La Vigne, 
N ord du Camp, Le Camp, Arcachon s ta tion  A et B, Pointe Péreire, 
Bancot, Le M oulleau, Le Pylat, La Corniche, La Mamelle, A rguin et 
P ineau .

Bathyporeia guilïiamsoniana  (Bate, 1856).
Rep. Brit. Ass. fo r the  A dvancem ent of Science, 1855, Glasgow, 1856, 
p. 59 (T hersites G uilliam sonia) .
P our le genre Bathyporeia, les déterm inations ont été faites com pte 
tenu  de la révision du genre par W atk in  (1939).
Récoltes : quelques individus dans les sédim ents m eubles de l’étage 
in fra litto ra l des plages semi abritées et de quelques bancs de sable 
ém ergeant à basse m er. Bathyporeia guilïiam soniana  n ’est pas carac­
té ris tiq u e  de la zone de balancem ent des m arées m ais sem ble vivre 
en abondance p a r  l à ?  m ètres de fond (Clark Milne, 1955 et W atk in , 
1941-1943).
Localités : Nord de La Vigne, La Vigne, Le Camp, Pointe Péreire, 
Bancot, A rguin  (sédim ents réduits bordan t la lagune en 1961).

Bathyporeia pilosa  L indström , 1855.
ö fv e rig t of Kongl. V etenskaps-A kadem iens F ö rhand lingar, 1855, Arg. 
12, n° 2, p. 59.
Ecotope : p re sq u ’identique à celui d ’H austorius arenarius m ais B athy­
poreia pilosa  p eu t s’étab lir à des niveaux supérieurs. Ainsi, à La Vigne, 
on peu t encore réco lter quelques H austorius au niveau 1,88 m (forte 
ten eu r en eau due à l’horizon de résurgence, à m i-m arée), alors que 
B othyporeia  pilosa  colonise les sédim ents ju sq u ’au niveau 3,18 m. 
N éanm oins les densités m axim a de Bathyporeia pilosa  et d ’H austorius 
arenarius se s itu en t dans la partie  inférieure de l’étage m ésolittoral. 
On peu t être  assu ré  de récolter Bathyporeia pilosa  dans les sédim ents 
im m éd ia tem en t situés au-dessus de l’horizon de résurgence. La réduc­
tion  du sab le et sa teneu r en m atières organiques em pêchent cet 
A m phipode de coloniser le niveau in férieu r de la zone in tertidale . 
Il est p lus ra re  su r les plages océaniques très b attues que sur les 
es tran s  sem i abrités.
Abondance : en ju in  1959, 372 individus au m ètre  carré , niveau 1,88 m, 
co n stitu a ien t la concen tration  m axim um  observée au cours des pros­
pections m ensuelles.
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Localités : Le Canon, Nord de La Vigne, La Vigne, Sud de La Vigne, 
Nord du Camp, Le Camp, Arcachon, s ta tion  A et B, Bancot, Banc de 
B ernet, Le Moulleau, Le Pylat, lagunes d ’A rguin  et de P ineau.

Bathyporela elegans W atkin , 1939.
Jou r. Mar. Biol. Ass. of U. K., 1939, 23, p. 222.

Un seul exem plaire récolté au Banc de La Vigne en août 1960.

Urothoe marina (Bate, 1857).
Synop. Brit. Amph. Ann. Nat. Hist., 1857, ser. 2, XIX, p. 140 (Sulcator 
m arin iis).

Deux individus (un m âle et une fem elle) récoltés au  M oulleau au 
niveau de basse m er en août 1960. L ’ « H irondelle » d ragua Urothoe 
m arina  p a r 180 m de fond dans le golfe de Gascogne.

Urothoe pulcheUa (A. Costa, 1857).
Mem. della Reale Ac. delle Sci. di N apoli, 1857, I, p. 190 (Egidia  
pulchella ) .

Les prospections ne donnèrent que deux spécim ens de cette espèce, 
un  à A rguin et l’au tre  à La Vigne.

Urothoe grimaldii Chevreux, 1895.
Mém. Soc. Zool. Fr., VIII, 1895, p. 428.

Ecotope : Urothoe grim aldii colonise les p lus bas n iveaux de la zone 
de balancem ent des m arées, il est égalem ent p résen t b ien au-dessous 
du niveau de B.M.V.E. Absent su r les e s tran s  au  m ode b a ttu , on ne 
le rencon tre  que dans les sédim ents réd u its  des bas de plages semi 
abritées.

Abondance : sans être une espèce ra re , on ne la trouve jam ais  en 
g rand  nom bre, bien q u ’on soit assuré, en bas de plage à La Vigne 
p a r exemple, d ’en récolter une dizaine de spécim ens, to u t au long de 
l’année, dans 25 litres de sédim ent. Urothoe grim ald ii a tte ig n ait sa 
densité de population m axim um  en jan v ie r 1960 avec 240 ind iv idus 
au m ètre  carré  (niveau 0,25 m ).

Urothoe brevicornis Bate, 1862.
Cat. Am ph. Crust. Brit. Mus., 1862, p. 116.

Ecotope : colonise les sédim ents du niveau m oyen au n iveau de basse 
m er de vive eau. Sa répartition  verticale diffère donc de celle d ’Haus- 
torius arenarius, par l’extension de son h ab ita t vers les bas n iveaux 
où les sables sont réduits et la q uan tité  de m atiè res organiques p lus 
im portan te  (facteurs défavorables à la p résence d ’H ailstorm s arenarius  
dans l’étage in fra litto ra l) .



SÉDIMENTS MEUBLES INTERTIDAUX 231

Abondance : le n iveau le plus favorable à la récolte d’Urothoe brevi- 
cornis se situe  im m édiatem ent en-dessous de l’horizon de résurgence, 
sa concen tra tion  décroît vers íe niveau de B.M.V.E. O ptim um  de popu­
lation  en septem bre-novem bre, avec une concentration  m axim um  de
1.128 ind iv idus au  m ètre  carré, à La Vigne, en novem bre (niveau 
0,79 m ).

Localités : N ord de La Vigne, La Vigne, Sud de La Vigne, Nord du 
Camp, Le Camp, P o in te  Péreire, Arcachon sta tion  A, Banc de La 
Vigne, Bancot, Le M oulleau, La Corniche, lagune d ’A rguin.

LEUCOTHOIDAE,

Leueothoe incisa  R obertson, 1892.
T ran s. Nat. H ist. Soc. of Glasgow, 1892, III.

Ecotope : espèce in fra litto ra le  à concentration m axim um  de popula­
tion  en tre  les niveaux de B.M.M.E. et B.M.V.E. Comme tou tes les 
espèces in fra litto ra le s  rencontrées ju sq u ’ici, Leueothoe incisa  colo­
nise un  sable sa tu ré  d ’eau (au-dessous de l’horizon de résurgence) et 
rédu it. L eueothoe incisa  est particu lièrem ent abondan t à La Vigne avec 
A pseudes latreillei, sans doute en raison de la grande q u an tité  de 
débris végétaux enfouis dans le sédim ent. Cet Am phipode et ce Tanai- 
dacé sont les deux espèces les plus com m unes des niveaux in férieurs 
de la zone in te rtid a le  de La Vigne.

A bondance : concen tra tion  m axim um  de 360 individus au m ètre  carré 
en septem bre, au niveau 0,69 m à La Vigne. Espèce abondante de 
m ai à novem bre.

Localités : La Vigne, Le Camp, Nord du Camp.

STENOTHOIDAE.

S teno thoe m onocuioides (M ontagu, 1813).
T ran s. L inn. Soc. London, 1813, XI, p. 5 (Cancer G am m arus m ono­
cuio ides).

Un seul spécim en récolté à La Vigne en septem bre 1959.

OEDICEROSIDAE.

Perioculodes longimanus (Bate et W estw ood, 1863).
A H isto ry  of the  B ritish  sessile-eyed C rustacea, 1863, vol. II, p. 507 
(M onoculodes lo n g im a n u s) .

On p eu t réco lter Perioculodes longim anus su r quelques estrans en 
bas de plage. L eur écotope, encore incertain , se situe au-dessous du 
niveau de basse m er, et leur présence est accidentelle dans les sables 
in tertid au x .
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Localités : La Vigne, Le Camp, Ponte P éreire, A rcachon, s ta tions A 
et B, Le M oulleau.

Pontocrates norvegicus Boeck, 1860.
Forhand . Skand. N aturforsk . 8 Mode, 1860, p. 650.

C’est une des rares espèces exclusivem ent récoltée au Banc d ’A rguin. 
Chaque mois, quelques individus ont été identifiés, assez nom breux 
de m ai à octobre, m ais il serait hasardeux  d ’en conclure q u ’il s ’agit 
d ’une espèce in tertidale.

CALLIOPIIDAE.

Apherusa  ovalîpes Norm an et Scott, 1906.
The C rustacea of Devon and Cornwall, 1906, p. 75.

Un seul exem plaire en m ars 1959 au Camp.

ATYLIDAE.

N otofropis gu tta tus  A. Costa, 1857.
Mem. Reale Acc. Sci. di Napoli, 1857, I, p. 194.

Un unique exem plaire de cette espèce fu t récolté à La Vigne en bas 
de plage au  m ois de février 1959.

N otofropis swammerdami (Milne Edw ards, 1830).
Ann. Sci. Nat. Zool., 1830, XX, p. 378 (A m p h ith o e  S w a m m erd a m ei) .

P lusieurs  individus fu ren t récoltés aux n iveaux les p lus bas bien q u ’il 
ne s’agisse pas d ’une espèce in tertidale . Récoltes seu lem ent de m ars 
à octobre, c’est au Camp q u ’ils fu ren t les p lus nom breux.

Localités : La Vigne, Le Camp, Pointe P éreire , B anc de La Vigne.

GAMMAR1DAE.

Megaluropus agilis Hoeck, 1889.
T ijd sch r. der Nederland D ierkund. Vereeniging., 1889, ser. II, vol. II,
p. 28.

Un seul individu au Camp en m ars 1959.

Me/ifo palm ata  (M ontagu, 1804).
T rans. L inn. Soc. London, 1804, VII, p. 69 (Cancer p a lm a tu s ). 

Q uelques spécim ens récoltés à La Vigne en jan v ie r  1960.
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Melita gladiosa  Bate, 1862.
Cat. A m ph. B rit. Mus., 1862, p. 185.

Espèce plus ra rem en t échouée que la précédente. Au cours des pros­
pections m ensuelles de septem bre à décembre, tro is  exem plaires fu ren t 
récoltés ; u n  à La Vigne et deux à Arguin.

Pherusa fucicola  Leach, 1814.
Edin. Encycl. 1813-1814, VII, Appendix to Crustaceology, p. 432.

A utre espèce des herb ie rs  à Zostères dont certains individus s’échouent 
su r les séd im ents in te rtidaux . Récoltes : un à La Vigne et un  au Camp 
en novem bre 1959, un  à A rguin en ju in  1961.

Gammarus chevreuxi Sexton, 1913.
Jo u r. Mar. Biol. Ass. of U. K., 1913, IX, p. 542.

C’est une espèce des eaux saum âtres. Récoltes : deux exem plaires 
au  Camp en jan v ie r 1960.

Gammarus duebeni L illjeborg, 1851.
0 fv ers  of Kgl. Svenska vet. Acad. F örhandl, 1851, p. 22.

Mêmes rem arques que précédem m ent. Récoltes : La Vigne, Le Camp 
A rguin, A rcachon, sta tion  B.

DEXAMINIDAE.

Dexamine spinosa  (M ontagu, 1813).
T rans. L inn. Soc. London, 1813, XI, p. 3 (Cancer Gam m arus sp in o su s).

Mêmes rem arq u es que précédem m ent. Récoltes : La Vigne, Le Camp, 
A rguin.

TALITRID A E.

Talitrus sa lta to r  (M ontagu, 1808).
T ran s. L inn. Soc. London, 1808, IX, p. 94 (Cancer G am m arus sa lta tor).

Talitrus sa lta to r  colonise tous les sédiment-s de l ’étage su p ra litto ra l. Cet 
am phipode est particu liè rem en t abondant sous les zostères rejettées 
au rivage p a r le îlot. Il ne convient guère d ’in siste r su r cette espèce 
si com m une.

Talorchestia deshayesei (Audouin, 1826).
Explic. Savigny, C rust. Egypte, 1826, p. 93 (O rchestia deshayesii) .

D éterm ination  très  délicate nécessitan t l’observation des m âles et des 
femelles. Au Camp et à A rguin, au m ilieu des T alitrus salta tor  quel-
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ques Tálorchestia deshayesei ont pu être  déterm inés. E-spèce ra re  su r 
les plages prospectées.

Taïorchestia brito  Stebbing, 1891.
Ann. and Mag. Nat. Hist. ser. 6, 1891, VIII, p. 324.

Mêmes rem arques que pour l’espèce précédente. Récoltée égalem ent 
à A rguin et à La Vigne.

AORIDAE.

M icrodeutopus stationis Della Valle, 1893.
F aune und  F lora des Golfes von Neapel, 1893, XX, p. 415.

Espèce des herbiers, échouée accidentellem ent su r  les sables in ter- 
tidaux  et récoltée au Camp et à A rguin.

COROPHIIDAE.

Ericihonius difformis Milne Edw ards, 1830.
Ann. Se. Nat. Zool., 1830, XX, p. 382.

E ricthon ius  et non erichthonius : cas d ’o rthographe incorrecte  subsé­
quente fréquem m ent rencontré dans la litté ra tu re  (Sars, 1895 ; Che- 
vreux et Fage, 1925).

Espèce des herbiers dont deux spécim ens ont été récoltés à A rguin.

Corophium acutum  Chevreux, 1908.
Bull. Inst. Océanogr., 1908, n° 113, p. 76.

Neuf femelles et un m âle se trouvaien t accidentellem ent dans le sable 
du Bancot en ju in  1960.

Corophium arenarium  Crawford, 1937.
Jo u r. Mar. Biol. Ass. of U. K., 1936-1937, XXI, p. 619.

Ecotope : Corophium arenarium , p arm i tous les es tran s  prospectés, 
ne colonise que la plage du Camp. Celle-ci est caractérisée p a r une 
nappe d ’eau douce qui sourd  au-dessous de l’horizon  de résurgence 
au niveau 1,10 m. Le sédim ent, sa tu ré  d ’eau a une porosité  to tale 
de 35 à 38 p. 100 (arrangem ent o rtho rhom bique, voir D avant et 
Salvat, 1961, p. 454), le d iam ètre m oyen des g ra ins est de 304 \l. P a r 
son absence su r les au tres estrans étudiés où aucune nappe d ’eau 
douce ne fu t détectée, Corophium arenarium  ap p a ra ît donc stric tem en t 
lié à cette zone de dessalure qui, p a r ailleurs, modifie considérab lem ent 
la rép artitio n  et les densités des diverses espèces in fra litto ra le s  (cette 
étude so rtira it du cadre de ce tra v a il) .

Abondance : le m axim um  de densité observé fu t de 1.008 individus 
au m ètre ca rré  au niveau 1,07 m en m ai 1959.
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Localités : Le Camp. Deux au tres plages (Le Canon et Le M oulleau) 
sont égalem ent pertu rbées p ar des apports d ’eau douce, m ais les 
Corophiiim  arenarium  n ’y sont pas présent-s.

CAPRELLIDAE.

Phtísica marina  Slabber, 1749.
N a tu u rk u n d ig e  V erlustigingen, 1749, p. 79.

C aprellidae, accidentellem ent p résen t à La Vigne et au Camp.

C . —  O rdre des Mysidacés.

Q uelques M ysidacés se trouvan t dans la pellicule superficielle du 
sédim ent au  m om ent des prospections ont été récoltés, essentiellem ent 
à A rguin et au  Camp. M. Labat, M aître-A ssistant à la F acu lté  des 
Sciences de Toulouse, a eu l’obligeance de bien vouloir déterm iner 
les espèces su ivantes, ce dont je  lui su is très reconnaissan t :

Paramysis nouvelî L abat, 1953.
Bull. Inst. O céanogr., 1953, n° 1034, p. 4.

Paramysis baeesco i L abat, 1953.
Bull. In st. O céanogr., 1953, n° 1034, p. 8.

Praunus flexuosus (M üller, 1788).
Zool. D an., 1788, II, p. 34 (Cancer flexu o su s ) .

G astrosaecus spin ifer  (Goës, 1863).
Oefvers. K. Vet.-Akad., H and XX, 1863, p. 14 (M ysis sp in ife ra ).

D. —  O rdre des D écapodes.

Les p rin c ip au x  Décapodes pouvant être récoltés dans les sédi­
m ents m eubles in te rtid au x  sont, p a r ordre d ’im portance, les su ivants : 
Carcinus maenas (L inné, 1758), Crangon crangon (Linné, 1758), Callianassa 
subterranea  (M ontagu, 1808), Macropipus arcuatus (Leach, 1814), et 
Portumnus la tipes  (P ennan t, 1777). A ces espèces, il convient d ’a jou ter :

Pinnotheres pisum  (Linné, 1768). H abituellem ent com m ensal des m oules 
et des coques m ais bien souvent libre dans le sable in tertida l.

Thia polita  Leach, 1815, dont un  seul exem plaire a été trouvé à La Vigne 
en jan v ie r 1960 ; c’est une espèce fouisseuse sub litto ra le  com m une 
à A rcachon dans les sédim ents p lus vaseux que ceux des estrans 
prospectés.
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Asthenognathus atlantìcus Monod, 1956 (1). P e tit Décapode sub litto ra l 
dont la biologie est très m al connue. Monod (1956) ind ique avoir 
trouvé cette espèce à Roscoff, au Maroc, en M auritan ie , au  Sénégal, 
su r la Côte d ’Or, d istribu tion  probable de la M anche au Golfe de 
Guinée. La récolte de cet exem plaire est in té re ssan te  pu isque cette 
espèce n ’éta it connue en F rance que de Roscoff.

EMBRANCHEMENT DES MOLLUSQUES.

Les récoltes malacologiques fu ren t p articu liè rem en t abondan tes 
en bordure  de la lagune d ’A rguin où les p rospections suivies de 1959 
à 1962 p erm iren t de récolter bon nom bre d ’espèces. C ertaines h ab iten t 
au fond de la lagune (4 m ètres au m axim um ) ou su r la pen te  au- 
dessous du niveau de basse m er de vive eau, m ais quelques exem ­
plaires peuvent être récoltés dans les séd im ents ém ergés. P a rm i les 
espèces ci-dessous, qua tre  sont assez com m unes su r la m ajo rité  des 
estrans prospectés. Il s’agit de Tellina tenuis  da Costa, Cerastoderma  
edule (L inné), Loripes lacteus (L inné) et D onax tru n cu lu s  (L inné).

Classe des Bivalves.

MYTILIDAE.
Mytilus edulis (Linné, 1758).

LUCINIDAE.
Loripes lacteus  (Linné, 1758).

CARDIIDAE.
C erastoderm a edule (Linné, 1767).
Laevicardlum norvegicum  (Splenger, 1790).
Acanthocardia tuberculata  (Linné, 1758).
Acanthocardia aculeata  (Linné, 1767).

VENERIDAE.
C allista chiane (Linné, 1758).
Venus gallina (Linné, 1767).
Dosinia exoleta  (Linné, 1758).

TELLINIDAE.
Tellina tenuis da Costa, 1778.
Tellina incarnata  (Linné, 1758).

DONACIDAE.
Donax trunculus (Linné, 1767).

(1) D éterm ination de Mme D um ortier-G uinot, A ssistan te  au Laboratoire de 
Z oologie du M uséum. Je la  rem ercie vivem ent de son obligeance.



SÉDIMENTS MEUBLES INTERTIDAUX 237

SOLENIDAE.
Solen vagina  L inné, 1758 ( =  Solen m arginatus  M ontagu). 
Ensis ensis (L inné, 1758).
Ensls siliqua (L inné, 1758).

MACTRIDAE.
Mac tra  glauca  B orn, 1778.
Lutraria lutraria  (L inné, 1758).
Spisula subtruncata  (da Costa, 1778).
Macfra stulforum  (Linné, 1758) (=  Mactra corallina).

PANDORIDAE.
Pandora inaequivalvis (Linné, 1758).

Classe des Scaphopodes.

DENTALIID AE.
Dentalium vulgare  da Costa, 1778.

Classe des G astropodes.
APORRHAIDAE.
Aporrhais pespe/ecani (Linné, 1766).

NATICIDAE.
N atica  ca tena  (da Costa, 1779).

NASSIDAE.
Hinia re ticu la ta  (Linné, 1776).

EMBRANCHEMENT DES ÉCHINODERMES.

La faune échinoderm ique du Bassin d 'A rcachon fu t étudiée par 
P. F ischer (1869) et Cuénot (1911). Le présent trava il rend compte 
de la présence, parfo is  accidentelle, de onze espèces dans la zone 
in te rtid a le  prospectée.

ASTERIDAE.
On récolte assez fréquem m ent les deux espèces suivantes échouées 

su r les es tran s  sem i abrités :
A sterias rubens Linné, 1766.
A stropecten  irregularis Linck, 1733. Quelques -spécimens à Arguin.
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OPHIUROIDAE (1).

Ophiocentrus braehiatus (M ontagu, 1804). C’est l’oph iu re  la p lus com ­
m une du Bassin d’A rcachon, on la récolte régu liè rem en t dans les 
sédim ents sablo-vaseux des plages sem i abritées. Les au tres ophiures, 
p lus rares, colonisent les herbiers à zostères, leu r présence est acciden­
telle su r les estrans in tertidaux  :

Amphiura ehiajei Forbes, 1843.
Amphipholis squam ata  (Della Chiaje, 1828).
Ophiura tex tura ta  Lam arck, 1816 (— O phiura lacertosa ) .

ECHINIDAE.

Echinocardium cordatum  (Pennant, 1777). P articu liè rem en t abondan t au 
niveau de basse m er de vive eau à La Vigne, dans un  séd im en t sablo- 
vaseux ; m ais de nom breux exem plaires fu ren t récoltés à A rguin  dans 
un  sable très grossier et contenant m oins de 1 p. 100 de m atières 
organiques.

Eehinocyamus pusîtlus (O.F. M uller, 1776). En 1912, dans le B ulletin  de 
la S tation Biologique d ’Arcachon, page 44, Cuénot écrivait : « Les 
tests à'E ehinocyam us pusillus  O.F. M uller trouvés au Banc Blanc, qui 
sont déposés au Musée de la S tation Biologique, ne p rov iennen t p roba­
b lem ent pas d ’anim aux ayant vécu su r place ; ils on t été apportés p ar 
la m er, peut-ê tre  de très loin. U  E ehinocyam us  n ’existe pas dans le 
Bassin, qui ne lui offre ni la p ro fondeur, n i le fond convenable. » 
Au cours des prospections m ensuelles à La Vigne, 4 m agnifiques 
exem plaires de ce petit échinide fu ren t récoltés au niveau de basse 
m er (2 en m ars et 2 en avril 1959). Bien en tendu , il ne s ’ag it pas de 
l’écotope de l ’espèce m ais cela prouve l’existence de fac teu rs bio­
tiques favorables lui assu ran t un  développem ent com plet. Les sédi­
m ents con tiennen t de ra res tests à 9E ehinocyam us p u s illu s .

HOLOTHUROIDAE (1).

T rois espèces ont été récoltées :

Labidopfax d ig ita ta  (Montagu, 1815).
Labidopiax thomsoni (H erapath, 1865).
Labidopfax galliennei (H erapath, 1865).

Les deux prem ières colonisent les es tran s  sablo-vaseux au  sud du 
Camp. La troisièm e ne fu t récoltée q u ’à A rguin. Il est fo rt probable 
que ces tro is espèces cohabitent dans les séd im ents in te rtid au x  ; une 
étude de la faune, de la répartition  géographique locale et de la biolo­
gie de chacune des espèces serait à souhaiter.

(1) D éterm ination de M. G. Cherbonnier, Chef de travaux au Laboratoire de 
M alacologie du Muséum. Je le remercie bien v ivem ent de l'ob ligeance avec laqu elle  
il a déterm iné ces espèces.
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EMBRANCHEMENT DES CËPHALOCORDÉS.

Branchiostoma laneeolatum  (Pallas, 1774).
Ce C éphalocordé fu t récolté à p lusieurs reprises dans le Bassin d ’Arca- 
chon. B ert en 1866 signale que M. Fillioux l'a  découvert pour la p re­
m ière fois au  Banc Blanc en m ars ; puis il en récolte lui-m êm e une 
tren ta in e  (taille de 2 à 6 cm ), en avril. L ’Amphloxus lanceolatus 
( =  B. laneeola tum ) est égalem ent récolté la m êm e année à l'Ile aux 
O iseaux (par M. L afont) et au débarcadère d ’A rcachon (par M. B ert). 
L a p lu p a rt des spécim ens trouvés p ar Bert (1866) étaien t à m atu rité  
génitale et, le 20 avril, il assista à l’éjacu lation  de sperm atozoïdes 
p a r un  ind iv idu  élevé en aquarium  et capturé la veille. En 1867, Bert 
fa it un  com pte rendu  à l’Académie des Sciences, analogue à sa publi­
cation de 1866. L afon t (1868) m entionne la récolte du Céphalocordé 
au  Banc Blanc, a ssu ra n t que l’espèce est com m une à A rcachon. Bien 
p lus ta rd , Boisseau (1952) retrouve un gisem ent au  Camp Am éricain 
et au Cap F erre t, et récolte quelque 20 individus en 1950 et 1951, 
dont p lu sieu rs à m atu rité  génitale. L ’au teur ém et l’hypothèse selon 
laquelle cette espèce, apparaissan t m om entaném ent dans le Bassin, 
existe dans la faune du Golfe de Gascogne et en tre  fo rtu item en t à 
un  stade la rva ire  dans le Bassin, y végète un  certain  tem ps, puis 
d isp ara ît, son nouvel h ab ita t é tan t défavorable pour des raisons 
variées. Avec Lubet, cet au teu r trouve confirm ation de son hypothèse 
(Boisseau et Lubet, 1954) p ar l’examen « du contenu  stom acal de 
q u a tre  Trigon pastinaca  L., péchés en m ai 1953 p ar 15 brasses, à 
4 m iles au large du Cap F erre t su r  un fond sableux. Tous les exem­
p laires ava ien t l’estom ac rem pli d ’Am phioxus adultes de grande 
ta ille  ».
Au cours des prospections m ensuelles à La Vigne et au Camp, 
respectivem ent 11 et 16 spécim ens ont été récoltés. Sur ces 27 Bran­
chiostom a laneeolatum  un  seul était à m a tu rité  génitale. Tous les 
ind iv idus ont été trouvés en bas de plage en tre  août 1959 et janvier 
1960, avec un  m axim um  en novem bre (10 ind ividus) sauf un  seul, 
p récisém ent le spécim en à m atu rité  génitale récolté en m ars à 
La Vigne. Cet A m p h io xu s  est le seul a tte ignan t 3 cm, tous les autres 
on t une ta ille  in férieure. Il semble donc, en effet, que des larves
p ro v en an t du Golfe de Gascogne pénètren t dans le Bassin pour s’y 
développer. R em arquons cependant que la ta ille  m axim um  observée 
est de 3 cm  alors que Bert (1866) avait récolté des individus a tte i­
g n an t 6 cm, c ’est-à-dire la taille m axim um  de l’espèce. Il est probable 
que l’ap p a ritio n  de jeunes Branchiostom a laneeolatum  en août est 
régulière à A rcachon, larves venant du golfe et se développant dans 
cet in h ab itu e l biotope de l’espèce. En hiver, selon les conditions 
b io tiques, on assiste ou non à une forte m o rta lité  de ces individus 
encore jeunes. C’est vraisem blablem ent ce qui s’est p ro d u it en janvier 
et février 1959 p u isq u ’un seul spécim en à m atu rité  génitale fu t 
recueilli en m ars 1959. On p o u rra it adm ettre , au vu des présentes 
récoltes, que B ranchiostom a laneeolatum, à m a tu rité  génitale, déserte
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la zone in tertidale , pour vivre dans un fond encore inconnu  du Bassin. 
Cependant, les abondantes récoltes du C éphalocordé aux gonades 
rem plies de produits génitaux, p ar les précéden ts au teu rs , dans la 
zone de balancem ent des m arées, sem blent re je te r  cette hypothèse. 
C’est en janvier-février que se situe la période critiq u e  p our les 
jeunes A m p h io xu s  ju s te  avant la reproduction  de l’espèce. De tou tes 
façons, les larves p lanctoniques du golfe p én è tren t dans le B assin et, 
si les conditions favorables ont perm is aux A m p h io xu s  du B assin 
d ’a tte ind re  la m atu rité  génitale, elles se m élangen t avec les larves 
de ceux-ci.

LISTE DES ESPÈCES RÉCOLTÉES DANS LA ZO N E INTERTIDALE 
DES SÉDIMENTS MEUBLES.

Les espèces suivies de N sont nouvelles pour Arcachon,

TANAIDACÉS ET ISOPODES.

Apseudes latreillei (Milne Edwards, 1828). N.
Eurydice pulchra Leach, 1815.
E. affinis H.J. Hansen, 1905.
E. spinigera H.J. Hansen, 1890. N.
E. rotundicauda Norman, 1906. N.
Cyathura carinata (Krôyer, 1847).
Sphaeroma serratum (Fab ricins, 1780).
Zenobiana prismatica (Risso, 1826). N.
Idotea viridis (Slabber, 1778).
7. linearis (Linné, 1763).
/. baltica tricuspidata (Pallas, 1772).

AMPHIPODES.

Paracentromedon crenulatus (Chevreux, 1900). N.
Ampelisca brevicornis (A. Costa, 1857).
Haustorius arenarius (Slabber, 1769).
Bathyporeia guilliamsoniana (Bate, 1856).
B. pilosa Lindström, 1855, N.
B. elegans Watkin, 1939. N.
Urothoe marina (Bate, 1857). N.
77. pulchella (A. Costa, 1857).
77. grimaldii Chevreux, 1895. N.
77. brevicornis Bate, 1862.
Leucothoe incisa Robertson, 1892.
Stenothoe monoculoides (Montagu, 1813).
Perioculodes longimanus (Bate et Westwood, 1863).
Pontocrates norvegicus Boeck, 1860. N.
Apherusa ovalipes Norman et Scott, 1906.
Nototropis guttatus A. Costa, 1857.
N. swammerdami (Milne Edwards, 1830).
Megaluropus agilis Hoeck, 1889.
Melita palmata (Montagu, 1804).
M. gladiosa Bate, 1862. N.
Pherusa fucicola Leach, 1814. N.
Gammarus chevreuxi Sexton, 1913. N.
G. duebeni Lilljeborg, 1851.
Dexamine spinosa (Montagu, 1813).
Talitrus saltator (Montagu, 1808).
Talorchestia deshayesei (Audouin, 1826). N.
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7\ brito Stebbing, 1891.
Microdeutopus stationis Della Valle, 1893.
Ericthoniiis difformis Milne Edwards, 1830.
Corophium acutum Chevreux, 1908.
C. arenarium  Crawford, 1937, N.
Phtisica marina Slabber, 1749.

MYSIDACËS.

Paramysis nouveli Lab at, 1953.
Paramysis bacescoi Labat, 1953.
Praunus flexuosus (Müller, 1788). 
Gastrosaccus spinifer (Goës, 1863).

DÉCAPODES.

Carcinus maenas (Linné, 1758).
Macropipus arcuatus (Leach, 1814). 
Portumnus latipes (Pennant, 1777). 
Pinnotheres pisum  (Linné, 1768).
Thia polita Leach, 1815.
Asthenognathus atlanticus Monod, 1956. N. 
Callianassa subterranea (Montagu, 1808). 
Grangon crangon (Linné, 1758).

MOLLUSQUES.

Mytilus edulis (Linné, 1758).
Loripes lacteus (Linné, 1758).
Cerastoderma edule (Linné, 1767). 
Laevicardium norvegicum  (Splenger, 1790). 
Acanthocardia tuberculata (Linné, 1758).
A. aculeata (Linné, 1767).
Callista chione (Linné, 1758).
Venus gallina (Linné, 1767).
Dosinia exoleta (Linné, 1758).
Tellina tenuis da Costa, 1778.
T. incarnata (Linné, 1758).
Donax trunculus (Linné, 1767).
Solen vagina (Linné, 1758).
Ensis ensis (Linné, 1758).
E. siliqua (Linné, 1758).
Mactra glauca Born, 1778.
Lutraria lutraria (Linné, 1758).
Spilusa subtruncata (da Costa, 1778).
Mactra stultorum  (Linné, 1758).
Pandora inaequivalvis (Linné, 1758). 
Dentalium vulgare da Costa, 1778.
Aporrhais pespelecani (Linné, 1766).
Natica catena (da Costa, 1779).
Hinia reticulata (Linné, 1776).

ÉCHINODERMES.

Asterias rubens Linné, 1766.
Astropecten irregularis Linck, 1733. 
Ophiocentrus brachiatus (Montagu, 1804). 
Amphiura chiajei Forbes, 1843. N. 
Amphipholis squamata (Della Chiaje, 1828). 
Ophiura texturata Lamarck, 1816. 
Echinocardium cordatum  (Pennant, 1777). 
Echinocyamus pusillus (O.F. Muller, 1776).

241
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Labidoplax digitata (Montagu, 1815).
L. thomsoni (Herapath, 1865). N.
L. galliennei (Herapath, 1865).

CÉPHALOCORDÉS. 

Branchiostoma lanceolatum (Pallas, 1774).

Summary

From  1959 to 1962 som e tw enty  open coast and re la tiv e ly  sheltered beaches 
were investigated  along the B assin d’Arcachon. Three of them  w ere m ore  
thorough ly  prospected every m onth  on a w h ole  year-round survey. An abundant 
fauna w as collected, and an account is given of the crustaceans, m ollu sk s and  
echinoderm s occurring in these soft sand in tertid a l sed im ents.

A few  zostera-area dw elling species and som e brackish  form s were occa­
sio n a lly  found along these surveyed beaches; they  are a lso  lis ted  in  th is  paper, 
m ost of them  are new records for the Arcachon area. Ecotope, occurence and 
geographical d istributions are given for each in tertid a l species. P lace of capture  
is accurately described w ith  data on in tertidal zonation  and type of deposit. The 
occurrence in  num bers of each species w as worked out from  q u an tita tiv e ly  con­
trolled  and m o n th ly  collected sam ples from  « La Vigne » beach on a year round  
survey (including 18 collecting stations, 36 m eters w ide in tertid a l area, 4,40 m eters 
tidal range). From  such sam pling the level and the m onth  of optim um  density  
are deduced for every intertidal species (num ber o f organism s per square m eter  
is given for each of these peculiar species).

Special reference is m ade on B ranch iostom a lanceo la tum  w h ich  w as collected  
several tim es in  the Bassin d’Arcachon.

Zusammenfassung

E tw a 20 Strandplätze des B assin’s von Arcachon (Südw estküste F ran kreich s), 
te ils  am offenen Meer te ils  abgeschützt gelegen, w urden von  1959 b is 1962 
erforscht, drei von ihnen m onatlich  ein ganzes Jahr hindurch. Der R eichtum  der 
erbeuteten Fauna gestattet, eine Liste der K rustazeen, W eichtiere und E chinoder- 
m ata der lockeren Ablagerungen der G ezeitenzone au fzu stellen .

G elegentlich fanden sich an den erforschten P lätzen  Arten, die gew öhn lich  das 
Brackwasser oder die Seegräser bew ohnen ; auch sie  sind  in  der vorliegenden  
A rbeit angeführt ; mehrere von ihnen sind neu für die Gegend Arcachon’s. Für 
jede G ezeitenart sind das Ekotop, sow ie der R eichtum  und der Ort der Beute  
angegeben. Die Untersuchung des Ekotops bez ieh t sich  hau ptsäch lich  auf seine  
Höhe über dem M eeresspiegel und auf seine B eschaffenheit. Der A rtenreichtum  
wurde bestim m t m it H insicht auf die qu antita tive  A usbeute am Strande « La 
Vigne », w elcher während eines ganzen Jahres m on atlich  erforscht wurde (18 
verschiedene Höhen auf einem  36 Meter breiten  W att, m it einer m axim alen  
G ezeitenhöhe von 4,40 M eter). Aus diesen B efunden w urden die Höhe und der 
Monat gefolgert, an w elchen die Art den grössten  R eichtum  au fw eist ; für jede Art 
wurde die A nzahl der Individuen pro Q uadratm eter angegeben.

E inige Bem erkungen beziehen sich auf die m ehrm als aufgefundene Art B ran­
ch ios tom a lanceo la tum .
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